
bulletin de l'institut royal des sciences naturelles de belgique
bulletin van het koninklijk belgisch instituut voor natuurwetenschappen

sciences de la terre, 71: 5-30, 2001
aardwetenschappen, 71: 5-30, 2001

Description de quelques brachiopodes Spinocyrtiidae (Spiriferida)
du Dévonien inférieur de Belgique
Description of some spinocyrtiid brachiopods (Spiriferida) from the Lower
Devonian of Belgium

par Jacques GODEFROID

GODEFROID, J. 2001. - Description de quelques brachiopodes Spi¬
nocyrtiidae (Spiriferida) du Dévonien inférieur de Belgique. [Des¬
cription of some spinocyrtiid brachiopods (Spiriferida) from the Lower
Devonian of Belgium], Bulletin de l'Institut royal des Sciences natu¬
relles de Belgique, Sciences de ta Terre, 71: 5-30, 3 pis., 10 figs., 3
tables, Bruxelles-Brussel, May 15, 2001. - ISSN 0374-6291.

Résumé

Quatre espèces de brachiopodes Spinocyrtiidae appartenant aux genres
Subcuspidella Mittmeyer, 1965 et Tenuicostella Mittmeyer & Geib,
1967 sont décrites. Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851) est
présente dans les Formations de Hierges et de St-Joseph (Emsien supé¬
rieur) et S. beugniesi n. sp. dans la Formation de Hierges. S. assel-
berghsi n. sp. a été récoltée dans la Formation de Pesche (Emsien infé¬
rieur) et Tenuicostella dumonti n. sp. dans la Formation de La Roche
(Praguien).

Mots-clefs: Brachiopodes. Spiriferida. Spinocyrtiidae. Praguien.
Emsien. Belgique.

Abstract

Four species of spinocyrtiid brachiopods assigned to the genera
Subcuspidella Mittmeyer, 1965 et Tenuicostella Mittmeyer & Geib,
1967 are described. Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851)
occurs in the Hierges and St-Joseph Formations (Upper Emsian) and S.
beugniesi n. sp. in the Hierges Formation. S. asselberghsi n. sp. has
been collected in the Pesche Formation (Lower Emsian) and Tenui¬
costella dumonti n. sp. in the La Roche Formation (Pragian).

Key-words: Brachiopods. Spiriferida. Spinocyrtiidae. Pragian.
Emsian. Belgium.

Introduction

Après les études consacrées aux espèces appartenant aux
genres Paraspirifer Wedekind, 1926, Brachyspirifer
Wedekind, 1926 et Euryspirifer Wedekind, 1926
(Godefroid, 1977, 1980, 1994), celle-ci s'intéresse à des
espèces de spiriféridés du Dévonien inférieur ayant cer¬
tains caractères externes communs, mais variablement
accusés d'une espèce à l'autre, à savoir: coquille modéré¬
ment étirée en largeur et à valve pédonculaire nettement
à très nettement plus haute que la brachiale, interarea
pédonculaire développée de façon marquée à très mar¬
quée, sinus et bourrelet non plissés, plis simples, assez
fins et serrés couvrant l'entièreté des flancs. Ces espèces
dont la plus ancienne à avoir été décrite est Spirifer sub-
cuspidatus Schnur, 1851, font partie du "Grappe des
Spirifer subcuspidatus''\ expression introduite par Fuchs
(1909, pp. 60-63) et reprise — avec parfois plus que des
nuances dont toutefois il est vain, à mon avis, de discuter

— par divers auteurs (e.a. Spriestersbach, 1935, pp.
494-503; Paeckelmann, 1942, p. 16; Simon, 1953).
Notons également, mais sans plus, qu'à la suite de
Paeckelmann (1932, p. 33), le terme „Subcuspidaten"
fut également utilisé pour désigner de façon très générale
l'ensemble de ces espèces.

Les difficultés de récolter dans les roches du Dévonien
inférieur du matériel bien conservé (voir Godefroid,
1980, pp. 25-26; 1994, p. 1) ne permettent pas à l'heure
actuelle de traiter l'ensemble de ces spirifères de la famil¬
le des Spinocyrtiidae dont un inventaire préliminaire a été
dressé antérieurement (Godefroid & Stainier, 1982,
inset. tab. 1, tab. lia, b; Godefroid in Godefroid et al.,
1994, fig. 11, 12). Les quatre espèces décrites, représen¬
tées par des spécimens dans un état de conservation
acceptable et en nombre suffisant pour permettre l'obser¬
vation d'un maximum de caractères et d'en vérifier la sta¬

bilité, ont été récoltées au bord sud du Synclinorium de
Dinant (Fig. 1) dans les Formations de La Roche
(Praguien), de Pesche, de Hierges et de St-Joseph
(Emsien) (voir Bultynck et al., 1991; Godefroid et al.,
1994). Les affleurements d'où elles proviennent ont été
décrits antérieurement. Des précisions à leur sujet sont
données au paragraphe relatif à l'extension stratigra-
phique et géographique des espèces.

Ce travail s'appuie également sur les anciennes collec¬
tions de l'Institut étudiées par Beclard (1895),
Maillieux (1910, 1922, 1933, 1938, 1941a, 1941b) et
Vandercammen (1963). Il sera question des détermina¬
tions de ces auteurs dans les listes synonymiques.

Tous les spécimens sont conservés à l'Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique, à Bruxelles. Les lettres
"IRScNB a" précèdent les numéros des types et des spé¬
cimens figurés et/ou mesurés.

Systématique

Ordre Spiriferida Waagen, 1883
Sous-ordre Spiriferidina Waagen, 1883

Super-famille Cyrtospiriferoidea Termier &
Termier, 1949

Famille Spinocyrtiidae Ivanova, 1959
Sous-famille Spinocyrtiinae Ivanova, 1959

Genre Subcuspidella Mittmeyer, 1965

Espece-type: Spirifer subcuspidatus Schnur, 1851
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Fig. 1 — Carte géologique schématique du sud de la Belgique avec localisation des gisements fossilifères.
Symboles: pointillé = massifs cambriens et cambro-ordoviciens; hachuré vertical large = formations lochkoviennes
("gedinniennes"); hachuré oblique = formations praguiennes ("siegeniennes"); hachuré vertical serré = formations
emsiennes; hachuré horizontal = formations secondaires.
Abréviations: 1 = axe du Synclinorium de Dinant; 2 = axe de l'Anticlinorium de l'Ardenne; 3 = axe du Synclinorium de
Neufchâteau; 4 = axe de l'Anticlinorium de Givonne. C = Couvin; P = Petigny; G = Grupont; L = Lesterny; J = Jemelle.

Fig. 1 — Schematic geological map of southern Belgium with location of the fossiliferous localities.
Symbols: stippling = Cambrian and Cambro-Ordovician massifs; wide vertical hatching = Lochkovian ("Gedinnian")
formations; oblique hatching = Pragian ("Siegenian") formations; close vertical hatching = Emsian formations; hori¬
zontal hatching = Mesozoic formations.
Abbreviations: 1 = axe of the Dinant Synclinorium; 2 = axe of the Ardenne Anticlinorium; 3 = axe of the Neufchâteau
Synclinorium; 4 = axe of the Givonne Anticlinorium. C = Couvin; P = Petigny; G = Grupont; L = Lestemy; J = Jemelle.

Remarque
Le genre Subcuspidella illustre bien les difficultés que
l'on peut rencontrer dans la fondation de genres de bra-
chiopodes du Dévonien inférieur de facies rhénan, diffi¬
cultés liées à l'état du matériel et ne permettant pas, dans
de nombreux cas, d'observer avec toute la précision dési¬
rable les caractères de l'espèce-type. Il en résulte des
mises au point successives qui ne sont pas à l'abri de
contradictions ne facilitant pas la reconnaissance du
genre ni sa distinction de genres voisins. Ainsi chez
Subcuspidella une plaque delthyriale est tour à tour pré¬
sente occasionnellement (Mittmeyer, 1965, p. 81), de
façon douteuse et occasionnelle et seulement dans les
stades jeunes (Mittmeyer & Geib, 1967, p. 40), absente
(Mittmeyer, 1972, p. 112; 1973a, pp. 43-44, à la planche

6, dans l'explication de la figure 6, l'auteur signale la pré¬
sence d'un "Septalwulst"; Kutscher & Mittmeyer,
1970, p. 48), "strongly developed" (Mittmeyer, in
Wang, Rong & Chen, 1987, p. 143). Ainsi encore, la
microsculpture est constituée de lamelles de croissance
dont certaines surplombantes et de fines stries radiaires
(Mittmeyer, 1965, p. 81; Mittmeyer & Geib, 1967, p.
40) ou de lamelles de croissance peu marquées disposées
entre des lamelles surplombantes et portant des micro¬
épines placées régulièrement l'une derrière l'autre
(Mittmeyer, 1972, p. 112); elle est décrite comme
"pseudofrimbriate ... (microribs with fine spines, crossed
by strong growth lamellae)" par Mittmeyer (in Wang,
Rong & Chen, 1987, p. 143).

Ces incertitudes ne seront définitivement levées et une
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diagnose complète du genre Subcuspidella ne pourra être
donnée que lorsque son espèce-type aura été révisée.
Actuellement, le matériel original étant perdu et aucun
néotype n'ayant été désigné, la connaissance de Spirifer
subcuspidatus se base sur les descriptions et illustrations
de Schnur (1851, 1853) ainsi que sur les commentaires
de divers auteurs (voir Subcuspidella cf. subcuspidata,
justification de la détermination).

Je me bornerai donc à réunir, dans une diagnose provi¬
soire, les caractères que présentement je considère
comme importants pour la définition du genre et cela sur
la base des descriptions et figurations originales de l'es¬
pèce-type et du matériel belge que je rapporte avec
quelque doute à celle-ci.

Diagnose provisoire

Valve pédonculaire subpyramidale (= en forme de pyra¬
mide irrégulière à base triangulaire), avec des flancs à
surface supérieure plane ou très faiblement bombée;
interarea pédonculaire haute, plane à très faiblement
courbe, catacline à procline, plus rarement fortement
apsacline (= catacline à la base et apsacline dans sa partie
supérieure); crochet non ou un peu surplombant; sinus
non plissé, peu profond, nettement délimité, de section
arrondie et débutant au crochet.

Valve brachiale beaucoup plus basse que la pédoncu¬
laire; bourrelet non plissé, net, mais moyennement élevé,
débutant au bord arrière, de section arrondie, ou avec
sommet tantôt aplati tantôt creusé d'une faible dépression
longitudinale.

Plis simples, nombreux, subarrondis ou subanguleux,
assez fins, débutant au bord arrière des valves.

Microornementation composée de lamelles de crois¬
sance dont certaines surplombantes et d'épines non join-
tives.

Plaque delthyriale formée de deux extensions se déve¬
loppant à partir de la face delthyriale des plaques dentales
et se réunissant dans le plan de symétrie; cavité postdel-
thyriale partiellement ou ± complètement colmatée par
une callosité; champ musculaire ventral n'excavant pas
ou très peu le fond de la valve; plaques dentales minces
ou variablement épaissies; cavités apicales latérales peu
colmatées.

Plateau cardinal divisé; processus cardinal lamellaire
(ctenophoridium).

Discussion concernant les citations du genre

En plus de l'Allemagne et de la Belgique, le genre
et/ou son espèce-type ont été signalés dans différentes ré¬
gions.

Gourvennec (1989, pp. 190-191, pl. 19, fig. 29-32)
décrit sous le nom de Subcuspidella sp. trois valves
pédonculaires déformées, provenant de la Formation de
Montguyon (Emsien inférieur) dans le Massif armoricain
(France). Si l'on se base sur les dernières précisions
apportées à la définition du genre par Mittmeyer (in
Wang, Rong & Chen, 1987, p. 143) ainsi que sur les
observations effectuées en Belgique chez S. cf. subcuspi¬
data, les spécimens du Massif armoricain qui ne possè¬
dent pas de plaque delthyriale, n'appartiendraient pas au
genre Subcuspidella.

D'après Carls (1969, p. 76, pl. 1, fig. 6-8), le genre,
représenté par S. mediorhenana (Fuchs, 1909), se ren¬

contre en Espagne, dans l'Emsien inférieur du Gua-
darrama oriental. L'espèce de Fuchs, avec ses plis forts
et son interarea nettement moins développée que dans
l'espèce-type du genre Subcuspidella, n'appartient pas à
ce genre, mais plutôt à un genre voisin d'Alatiformia
Struve, 1963. La présence de représentants du genre
Subcuspidella en Espagne n'est donc pas prouvée.

Le Maître (1952a, pl. B) signale cf. Spirifer
(Hysterolites) subcuspidatus dans le Siegenien, l'Emsien
et le Couvinien inférieur de l'Adrar mauritanien. Les spé¬
cimens n'étant ni décrits ni figurés, il n'est pas permis de
se prononcer quant à leur appartenance à l'espèce de
Schnur; le "cf." précédant le nom d'espèce permet
néanmoins d'en douter. Le même auteur (1952b, p. 121,
pl. 15, fig. 38) figure une valve ventrale provenant du
Sud-Oranais (Algérie) qu'elle détermine Spirifer
(Hysterolites) subcuspidatus. Dans sa révision des déter¬
minations de Le Maître, Gourvennec (in Boumendjel
et al., 1997, p. 109, tabl. VI) adopte une position moins
tranchée en rapportant cette forme à un Spinocyrtiidae
indéterminé. Il ajoute: "Par son allure générale, cette
forme évoque Subcuspidella, Carpinaria ou certaines
espèces de Spinocyrtia" (id). Rien ne permet donc
actuellement d'affirmer que des représentants du genre
Subcuspidella sont présents dans cette région d'Afrique
du Nord.

Drot (1986, p. 513, pl. 1, fig. 5, 6) cite Subcuspidel¬
la ? sp. parmi les brachiopodes récoltés dans le
Synclinorium d'In Guezzam, aux confins Algérie/Niger.
On ne peut qu'adopter l'attitude prudente de Drot et
considérer que la présence du genre dans le Sahara méri¬
dional, si elle est probable, doit néanmoins être encore
vérifiée.

D'après Delepine (1933, p. 155, pl. 7, fig. 4), Spirifer
subcuspidatus est présent en Turquie dans des calcaires et
dolomies se trouvant "à un niveau qui n'est pas plus
élevé que l'Eifelien" et que Charles (1933, pp. 75-76)
rapporte au Coblencien (= Emsien) inférieur ou à la base
du Couvinien. La hauteur de la valve pédonculaire figu¬
rée par Delepine et le nombre de plis sur chaque flanc
(15-16) ne permettent pas d'attribuer ce spécimen à S.
subcuspidatus; son appartenance au genre Subcuspidella
est douteuse.

Les spécimens provenant de la "Khoshyeilagh
Formation, Schicht 8" de l'Elbourz en Iran et déterminés
Subcuspidella incerta (Fuchs, 1909) par Ahmadzadeh
Heravi (1975, pp. 64-66, pl. 7, fig. 1-6), avec leur valve
pédonculaire convexe et non subpyramidale, n'appartien¬
nent ni au genre Subcuspidella ni à l'espèce incerta. Ce
sont des Spinocyrtia elburzensis elburzensis Brice, 1974
(in Brice et al., 1974), espèce attribuée par la suite au
genre Orthospirifer Pitrat, 1975 (Brice in Brice et al.,
1978, pp. 30-31, 38).

En Chine, Hou & Xian (1975, pp. 68-69, pl. 21, fig. 5,
6) décrivent Subcuspidella trigonata et Xian (in Xian
& Zhou, 1978, p. 42, d'après le Zoological Record, 1979,
116, section 7) Subcuspidella ? semicircularia; Wang,
Boucot, Rong & Yang (1987, pp. 53-54) définissent
la "Subcuspidella"-Athyrisina Community". En ce qui
concerne S. trigonata, cette espèce appartient mainte¬
nant au genre Trigonospirifer Wang, Rong & Chen,
1987 dont elle est l'espèce-type. Quant à S.? semicircula¬
ria, n'ayant pas à ma disposition le travail où elle est
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décrite, je ne puis me prononcer sur son appartenance au
genre Subcuspidella, appartenance dont Xian doute
d'ailleurs.

Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851 )
Planche 1, Figures 1-18; Figures 2, 3

Sont uniquement reprises ci-après les références origi¬
nales, celles ayant trait aux illustrations originales et
celles concernant les spécimens belges.

cf. 1851 - Spirifer subcuspidatus, n. sp. - Schnur, p. 10.
cf. 1853 - Sp. (= Spirifer) subcuspidatus m. - Schnur, pp.

202-203, pl. 33, fig. 3a-c, non fig. 3d-e (=
Spirifer geesensis Richter, R. & E., 1920), ?
non fig. 3f (= ?), non pl. 34, fig. la-g (= ?).

non 1880 - Spirifer subcuspidatus, Schnur - Gosselet, pl.
2, fig. 20 (= Schnur, 1853, pl. 34, fig. le, f).

e.p. 1895 - Spirifer subcuspidatus, Schnur - Beclard, pp.
173-175 (en partie), pl. 15, fig. 3, 3a, b, 6,
6a, non fig. 1, la, 2, 2a (= ?), ? fig. 4, 4a, b,
5, 5a, b.

cf. 1909 - Spirifer subcuspidatus Schnur typus - Fuchs,
pp. 60-61, pl.9, fig. 11-13.

cf. 1909 - Spirifer subcuspidatus Schnur - GOrich, pl. 44,
fig. 2a, b (= Schnur, 1853, pl. 33, fig. 3a, b).

e.p. 1910 - Spirifer subcuspidatus Schnur - Mailueux, pp.
340-343 (en partie), fig. 12, 12a, b (=
Beclard, 1895, pl. 15, fig. 3, 3a, b), non fig.
13, 13a (= Beclard, 1895, pl. 15, fig. 1, la),

cf. 1920 - Sp. (= Spirifer) subcuspidatus Schnur s. str. n.
em. - R. & E. Richter, p. 36.

? 1922 - Spirifer subcuspidatus - Maillieux, fig. 23 (=
Beclard, 1895, pl. 15, fig. 4, 4a, b, 5, 5a,
b).

1929 - Spirifer subcuspidatus Schnur - Le Maître, p.
66 (l'auteur ne figure pas ses spécimens, mais le
fait qu'ils proviennent de Grupont et de Jemelle
laisse supposer qu'ils appartiennent à l'espèce).

? 1933 - Spirifer (Hysterolites) subcuspidatus - Mail-
lieux, fig. 65 (mêmes spécimens que dans
Maillieux, 1922).

e.p. 1938 - Spirifer (Hysterolites) subcuspidatus Schnur -
Maillieux, p. 12 (tableau),

e.p. 1941a - Hysterolites subcuspidatus (Schnur) - Mail-
lieux, p. 45.

e.p. \9A\b - Hysterolites (Hysterolites) subcuspidatus
(Schnur) - Maillieux, p. 3.

cf., 1953 - Spirifer (Spinocyrtia) subcuspidatus sens, strict,
e.p. Schnur - Simon, pp. 208-209, 219, tab. 8

(en partie), ? pl. 6, fig. 5.
e.p. 1963 - Spinocyrtia subcuspidata (J. Schnur, 1851) -

Vandercammen, pp. 130-134 (en partie), pl. 12,
fig. 18-21 (= Beclard, 1895, pl. 15, fig. 6, 6a),
? fig. 17, non fig. 10-16.

e.p. 1963 - Spinocyrtia humilis (H. Scupin, 1900) - Van¬
dercammen, pl. 12, fig. 23, 24, 31, 32, 36, non
pl. 12, fig. 22, 25-30, 33-35.

1968 - Spinocyrtia? groupe subcuspidata (Schnur,
1851) - Godefroid, pp. 43, 58 (les autres cita¬
tions demandent encore vérification),

cf. 1992 - Subcuspidella subcuspidata (Schnur 1851) -

Struve, p. 568.

materiel
4 spécimens bivalves dont deux avec coquille conservée

et un moule interne déformé; 7 valves pédonculaires dont
une avec coquille partiellement conservée et six moules
internes et/ou externes; 6 moules internes de valves bra¬
chiales. A cela s'ajoutent quelques fragments de moules
externes. L'ensemble du matériel, à l'exception d'un ou
deux spécimens, est médiocrement conservé.

Description

Caractères externes

Caractères généraux
La coquille est étirée en largeur [l.(= largeur)/L.(= lon¬
gueur): ± 2-2,2]. La largeur se mesure à la charnière. La
valve pédonculaire très élevée, subpyramidale et la valve
brachiale beaucoup plus basse, régulièrement bombée
donnent à la coquille un aspect très caractéristique. Le
rapport hp.(= hauteur de la valve pédonculaire)/hb.(=
hauteur de la valve brachiale) est de 2 (un spécimen
mesuré!). En vue ventrale les bords frontal et latéraux
dessinent un large courbe régulière à peine interrompue
dans sa partie médiane par le faible enfoncement du
sinus. Certaines valves isolées (Pl. 1, Fig. 6, 7, 12, 14)
semblent posséder des oreillettes peu accusées (légère
inversion de la courbure des bords latéraux au voisinage
des extrémités latérales). Les extrémités cardinales sont
pointues et les angles compris entre 45°-47°.

Valve pédonculaire
La valve, subpyramidale, est très haute (l./hp.: 2,0-2,2;
L./hp .: ± 1 ). La surface supérieure des flancs est ± plane
à faiblement bombée et l'inclinaison de ceux-ci en direc¬
tion latérale et antéro-latérale est forte. En coupe trans¬
versale, cette forte inclinaison des flancs se marque plus
ou moins à partir du pli bordier du sinus ou du second pli
interne. Dans le second cas, les flancs apparaissent légè¬
rement convexes dans leur partie correspondant aux 2 plis
internes et ± plans dans leur partie restante (c.a.d. leur
majeure partie). En vue latérale, la surface supérieure de
la valve est modérément et assez régulièrement courbe.
Le sinus, clairement délimité et de section largement
arrondie, prend naissance au crochet; sa largeur au bord
frontal correspond à 30%-34% de la largeur de la coquille
ce qui équivaut à la largeur de 7-9 plis voisins. La lan¬
guette est de contour semi-circulaire à semi-elliptique;
elle se redresse progressivement et son extrémité se trou¬
ve ainsi orientée plus ou moins perpendiculairement au
plan de commissure. Les lignes d'épaules sont subrecti-
lignes et fonnent un angle de ±115°-122°. L'interarea
élevée est environ 2-2,2 fois plus large que haute; elle est
± plane à très légèrement courbe et délimitée du reste de
la valve par des arêtes nettes. Son orientation est catacli-
ne à faiblement procline. Le crochet est droit ou très fai¬
blement recourbé et, dans ce second cas, à peine sur¬
plombant. Aucune trace de plaques deltidiales n'a été
observée.

Valve brachiale
De contour semi-elliptique et plus ou moins deux fois
plus large que longue, elle se présente, abstraction faite
du bourrelet, avec un bombement modéré tant transversa¬
lement que longitudinalement. Le rapport entre sa largeur
et sa hauteur est d'environ 4,2-4,5. Le bourrelet est net,
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Fig. 2 — Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851). Spécimen IRScNB al 1268. Grupont, coupe de la gare, partie sud, banc
1. Coupes sériées transverses dans une valve pédonculaire. Les flèches indiquent la direction de croissance des deux par¬
ties de la plaque delthyriale. Distances entre les sections non mesurées. La barre correspond à 1 cm.

Fig. 2 — Subcuspidella et. subcuspidata (Schnur, 1851). Specimen IRScNB all268. Grupont, Railway station section, southern
part, bed 1. Transverse sériai sections in a pedicle valve. The arrows show the growth direction of the two parts of the
delthyrial plate. Distances between the different sections not measured. Scale-bar corresponds to 1 cm.

mais bas; il n'est pas de section régulièrement arrondie,
mais se présente avec un sommet aplati ou faiblement
creusé longitudinalement.

Ornementation
Sur la coquille, les plis simples débutent au bord arrière

et sont subanguleux (flancs des plis ± plans et sommet
arrondi); les sillons sont du même type. Sur les moules
internes, les plis paraissent plus anguleux et leur relief
moins accusé. L'état de conservation insuffisant des
valves, plus particulièrement au voisinage des extrémités
cardinales, rend difficile le dénombrement exact des plis
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dont le nombre est compris entre 18 et 21. Au bord fron¬
tal, de part et d'autre du sinus et du bourrelet, il y a de 7
à 9 plis sur 1 cm.

La microsculpture (Pl. 1, Fig. 18) comprend des élé¬
ments concentriques et radiaires. Les lamelles concen¬
triques de croissance sont soit bien marquées et surplom¬
bantes soit beaucoup plus fines. Les lamelles surplom¬
bantes ont une largeur variant en gros entre 0,5 et 1 mm,
mais à certains endroits et plus particulièrement près des
bords frontal et latéraux, elles sont très serrées, sans

cependant être à proprement parler empilées l'une sur
l'autre. Ces lamelles portent des épines non jointives au
nombre de 12 à 14/mm dans le sinus.

Dimensions
Les dimensions de la plus grande valve pédonculaire, un
peu déformée, (Pl. 1, Fig. 12, 13) sont: 1.: ± 40 mm; L.:
± 19 mm; hp.: ± 18 mm. Le spécimen bivalve le mieux
conservé (Pl. 1, Fig. 1-5) mesure: 1.: ± 32 mm; L.: 16,5
mm; hp.: 15 mm; hb.: 7,5 mm.

Caractères internes

Valve pédonculaire
Une plaque delthyriale est présente dans la partie posté¬
rieure de la cavité apicale centrale (cavité delthyriale).
Elle résulte, comme le révèlent les sections sériées (Fig.
2), du développement en direction adaxiale et à partir de
la face delthyriale des plaques dentales, de deux exten¬
sions se réunissant et se soudant dans le plan de symétrie
pour former une plaque épaisse divisant la cavité delthy¬
riale dans sa partie apicale. Plus antérieurement, les deux
extensions se réduisent progressivement et disparaissent
ce qui donne un bord antérieur arqué à la plaque delthy¬
riale (arc basai de Vandercammen, 1961, p. 3, fig. 1).
Ces observations concordent avec celles de Paeckel-
mann (1942, p 16) et de Krans (1965, pp. 113-119).
L'espace délimité par la plaque delthyriale et le fond de
la valve (cavité post-delthyriale) est partiellement ou
presque totalement colmaté par une callosité. En cas de
colmatage partiel, la partie antérieure de la plaque delthy¬
riale reste libre (non soudée au fond de la valve). Cette
partie antérieure libre se traduit sur les moules internes
par un rainure courte et peu profonde disposée transver¬
salement entre les parties postérieures des plaques den¬
tales. Cette rainure n'apparaît pas sur les moules internes
des valves dans lesquelles le colmatage de la cavité post-
delthyriale est presque complet. Ce cas qui se présente
chez les spécimens de plus grande taille (gérontiques?),
peut expliquer pourquoi certains spécimens semblent ne
pas posséder de plaque delthyriale. Sur les moules
internes de ces derniers, la face deltidiale de la plaque
delthyriale se marque cependant sous la forme d'une
"zone" déprimée localisée à l'arrière des empreintes
musculaires (Pl. 1, Fig. 17). Le champ musculaire, non ou
très peu enfoncé dans la paroi de la valve, s'étend sur un
peu plus du tiers de la longueur de la valve; sa limite anté¬
rieure est soulignée sur les moules internes par un faible
sillon en arc de cercle rejoignant les extrémités anté¬
rieures des plaques dentales. L'empreinte des adducteurs
est légèrement en relief, étroite et allongée dans la partie
médiane du champ musculaire; son extrémité antérieure
est effilée. A l'arrière des adducteurs se situe la zone de

fixation du pédonculaire médian de contour plus ou
moins losangé qui se prolonge par un myophragme mince
atteignant le bord antérieur du champ musculaire. Les
autres muscles n'ont pas laissé de traces. Les plaques
dentales sont subrectilignes, légèrement épaissies en
forme de coin; leur face interne suit sur le fond de la valve
le troisième pli ou sillon interne. Leur longueur équivaut
plus ou moins à 35%-40% de la longueur déroulée de la
valve mesurée le long du pli bordier du sinus. Les cavités
apicales latérales ne sont que faiblement colmatées, et
cela même chez les plus grands spécimens.

Valve brachiale
Dans la partie postérieure de la valve se situe la plate¬
forme notothyriale constituée de deux plaques épaisses,
légèrement inclinées dorso-médianement et dont les
bords internes ne sont pas jointifs (plate-forme notothy¬
riale divisée)(Fig. 3). Le processus cardinal (ctenophori-
dium) fixé au fond de la valve s'étale sur la partie ar¬
rière de la plate-forme notothyriale et se soude étroite¬
ment à celle-ci. Dans cette région de la coquille, seules les
sections permettent de distinguer les différents consti¬
tuants de ce qui pourrait apparaître comme une pièce
unique. La partie postérieure du processus cardinal (cte-
nophoridium) porte de fines lamelles [une trentaine dans
le spécimen sectionné, 36-38 sur un moule interne (Pl. 1,
Fig. 6, 7)]. Dans sa partie antérieure, le processus car¬
dinal dépourvu de lamelles semble divisé — mais de
façon peu marquée — par une très faible dépression lon¬
gitudinale médiane résultant vraisemblablement de l'obli¬
quité des deux plaques constituant la plate-forme. Les
cavités glénoïdes peu profondes divergent en formant un
angle d'environ 110°. Un mince myophragme est présent;
sa longueur vaut environ la moitié de la longueur de la
valve. Les cônes spiraux comportent 12 à 13 tours de
spires.

Justification de la détermination

Schnur (1851, p.10) décrit l'espèce mais sans la figurer.
En 1853 (pl. 33, fig. 3a-f; pl. 34, fig. la-g), il figure sous
le nom de Spirifer subcuspidatus plusieurs spécimens
appartenant à des espèces différentes. Frech ( 1888, p. 35,
pl. 3, fig. 3), Scupin (1900, pp. 221-222) et Fuchs (1909,
pp. 60-61, ph 9, fig. 11-13) abordent ou traitent partielle¬
ment (et différemment) le problème. R. & E. Richter
(1920, pp. 35-36) distinguent les formes à plis fins et
nombreux (= Spirifer subcuspidatus Schnur s. str. ). pré¬
sentes dans le Dévonien inférieur et peut-être à la base du
Dévonien moyen, de celles à plis moins nombreux et plus
larges (= Spirifer geesensis n. sp.) provenant de la partie
supérieure de la "Calceola-Stufe". Mittmeyer ( 1965, p.
81) en fondant le genre Subcuspidella rapporte à Spirifer
subcuspidatus, espèce-type du genre (Mittmeyer indique
"Geno-Lectotypus"), les figures 3a-f de la planche 33
(fig. 3d-e = Spirifer geesensis■; fig. 3f = ?) de Schnur.
Struve (1992, p. 568) corrige Mittmeyer et désigne
comme Lectotype de Spirifer subcuspidatus, le spécimen
figuré par Schnur (1853, pl.33, fig. la-c) (les originaux
de Schnur sont perdus!). Sur base de cette figure et de la
diagnose de 1851, il fixe les caractères essentiels de l'es¬
pèce: 16-20 plis sur chaque flanc, inclinaison des flancs
de la valve pédonculaire se marquant, en coupe transver¬
sale, à peu près immédiatement à partir du sinus ["sind
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Fig. 3 — Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851). Spécimen IRScNB al 1269. Grupont, coupe de la gare, partie sud, banc
1. Coupes sériées transverses dans une valve brachiale. Distances entre les différentes sections non mesurées. La barre
correspond à 1 cm.

Fig. 3 — Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851 ). Specimen IRScNB al 1269. Grupont, Railway station section, southern
part, bed 1. Transverse sériai sections in a brachial valve. Distances between the different sections not measured. Scale-
bar corresponds to 1 cm.

die Seiten-Felder der Sk fast strack geneigt (transv.)"
(Struve, id.)\, interarea pédonculaire catacline à faible¬
ment procline, largeur de la languette correspondant à
environ 14 plis voisins.

Les caractères relevés par Struve se retrouvent dans
les spécimens belges à l'exception toutefois de celui
concernant la largeur de la languette (du sinus): dans ces
exemplaires en effet, la largeur de la languette correspond
seulement à celle des 7-9 plis voisins. Cette différence

s'atténue si l'on considère la largeur de la languette (du
sinus) par rapport à celle de la coquille: dans les spéci¬
mens belges la largeur de la languette correspond à 30%-
34% de la largeur totale tandis que dans le spécimen figu¬
ré par Schnur (1853, pl. 33, fig. 3b), elle équivaut à 32%-
33%. En ce qui concerne la taille de l'espèce allemande,
aucune donnée chiffrée n'est fournie par Schnur qui en
donne cependant pour d'autres espèces. Si l'on considère
que les figures 3a-c de la planche 33 représentent un spé-
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cimen en grandeur nature, la largeur de celui-ci serait
d'environ 4 cm, ce qui correspond plus ou moins à la lar¬
geur des plus grands spécimens belges.

A cause de l'état médiocre du matériel et du problème
soulevé plus haut concernant la largeur de la languette, je
préfère déterminer présentement les spécimens belges S.
cf. subcuspidatus.

Extension stratigraphique et géographique
L'espèce est présente dans la partie supérieure de la
Formation de Hierges et la Formation de St-Joseph (Fig.
10). Elle a été récoltée dans les affleurements suivants:

- Carte topographique 1:25.000, 59/3-4, Rochefort - Nas-
sogne.
• Jemelle 31 (Maillieux, 1913, pp. 13-14, figs non
numérotées). Cet affleurement, situé le long de la route en
face de la gare de Jemelle est redécrit par Godefroid
(1968, pp. 56-60, pl. 5). Les spécimens proviennent de la
"Zone Cola".
• Lesterny, talus nord de la route descendant vers
l'ancienne halte du chemin de fer (Fig. 4, point Ll), à 317
m - 320 m à l'ouest du passage à niveau. L'espèce est
vraisemblablement également présente dans les roches
affleurant à l'est de 317 m, mais les spécimens récoltés
sont en trop mauvais état pour permettre une détermina¬
tion valable.
• Lesterny, le long d'un chemin d'un chemin forestier,
menant à la Lomme (Fig. 4, point L2), environ 100 m au
sud du gisement précédent (ce gisement fossilifère repris
dans les dossiers d'exploration de l'Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique sous le numéro "Ro¬
chefort 8678" n'est plus visible actuellement).
- Carte topographique 1:25.000, 59/7-8, Grupont - Saint-
Hubert.
• Grupont, coupe de la gare, partie sud, bancs 1-20
(Godefroid, 1968, p. 43, fig. 13).

Subcuspidella beugniesi n. sp.
Planche 2, Figures 1-21; Figure 4; Tableau 1

e.p. 1963 - Spinocyrtia subcuspidata (J. Schnur, 1851) -

Vandercammen, pp. 130-134 (en partie), pl. 12,
fig. 15, 16.

Derivatio nominis

Espèce dédiée à Alphonse Beugnies (1922-1988), pro¬
fesseur à la Faculté Polytechnique de Mons, géologue
fasciné par l'Ardenne à l'étude de laquelle il se consacra
avec un enthousiasme communicatif, jamais démenti.

Types
Holotype: IRScNB al 1270 (Pl. 2, Fig. 1-5); Paratypes A:
IRScNB al 1271 (Pl. 2, Fig. 16-20); B: IRScNB al 1272
(Pl. 2, Fig. 6-10); C: IRScNB al 1273 (mesuré); D:
IRScNB al 1274 (Pl. 2, Fig. 11-15); E - G: IRScNB
al 1275 - al 1277 (mesurés); H: IRScNB a2070 (P1.2, Fig.
21) (= pl. 12, fig. 15, 16 in Vandercammen, 1963).

En plus des exemplaires figurés et/ou mesurés, le maté¬
riel comprend 5 moules internes bivalves, 4 moules
internes de valves pédonculaires dont 1 avec fragment du
moule externe correspondant, 2 plaquettes de grès argi¬
leux avec des fragments de moules externes et internes.

1 ous les specimens, a i exception au paratype H (voir
extension géographique), proviennent du locus typicus.

Locus typicus

Carte topographique 1:25.000, 59/3-4, Rochefort -

Nassogne. Lesterny, talus nord de la route descendant
vers l'ancienne halte du chemin de fer. Les spécimens ont
été récoltés entre 280 m et 287 m, mesurés vers l'ouest à
partir du passage à niveau (Fig. 4, point Ll).

Fig. 4— Carte de localisation des affleurements Ll et L2 à
Lesterny.

Fig. 4 — Location map of the outcrops L1 and L2 at Lesterny.

Stratum typicum

Formation de Hierges.

Diagnose
Une espèce de Subcuspidella de taille moyenne (1. max.
observée: 29 mm-30 mm; L. max. observée: ± 14 mm),
nettement étirée en largeur. Valve pédonculaire subpyra¬
midale, 2,3 à 3,0 fois plus haute que la valve brachiale.
Interarea plane ou très faiblement courbe, procline, plus
rarement ± catacline, 3-4 fois plus large que haute.
Crochet non surplombant. Valve brachiale très basse avec
flancs se situant ± dans le plan de commissure. 14 à 18
plis par flanc (12 à 16 sur les moules internes). Plaque
delthyriale réduite. Plaques dentales minces, courtes, se
situant généralement sur le fond de la valve au niveau du
deuxième sillon ou du troisième pli.

Description

Caractères externes

Caractères généraux
La coquille, nettement étirée en largeur (l./L.: 2-2,5), a un
aspect général proche d'une pyramide irrégulière assez
basse. La valve pédonculaire est 2,3 à 3,0 fois plus haute
que la brachiale. La largeur maximale se localise à la
charnière. En vue ventrale, il n'y a pas de limite séparant
le bord antérieur des bords latéraux, l'un et les autres s'in-
tégrant dans un courbe large et régulière. La partie média¬
ne du bord antérieur est peu excavée par l'enfoncement
du sinus. Les angles cardinaux sont aigus (50°-53°). Il n'y
a pas d'oreillettes.

Valve pédonculaire
C'est cette valve qui donne à la coquille son aspect de
pyramide irrégulière dont les trois faces sont formées par
les flancs à surface supérieure ± plane à très faiblement
convexe et l'interarea procline (rarement ± catacline),
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Tableau 1
Table 1

Dimensions (cm) Angle

d'épaules1. L. h. hp. hb. ls. hi.

Paratype A 3,00 1,25 1,15 0,80 0,35 0,75 0,80 150°

Holotype 2,90 1,20 1,20 0,85 0,35 0,68 0,85 142°

Paratype B 2,80 1,15 1,15 0,80 0,35 0,72 0,80 143°

Paratype C 2,60 / 1,20 0,85 0,35 0,65 0,85 144°

Paratype D ±2,60 1,20 1,20 0,90 0,30 0,70 0,90 ±130°

Paratype E 2,40 1,20 1,02 0,75 0,27 0,60 0,75 146°

Paratype F 2,30 1,10 / / / 0,65 0,70 145°

Paratype G 2,00 0,80 / / / 0,45 / 140°

nettement délimitée, plane ou à peine courbe. En vue laté¬
rale, la surface supérieure de la valve est subrectiligne à
faiblement arquée. La hauteur se mesure au crochet ou
très peu antérieurement à celui-ci. La valve est de 2,9 à
3,8 fois plus large que haute (mêmes valeurs pour l'inter-
area) et 1,3 à 1,8 fois plus longue que haute. Le crochet
est non surplombant. Les lignes d'épaules sont subrecti-
lignes (à très faiblement concaves) et forment un angle de
( 130o?)140o-145o(150°). Le sinus débute au crochet.
Nettement délimité et de section bien arrondie, il s'élargit
régulièrement en direction du bord frontal où sa largeur
correspond à 23%-28(31 )% de la largeur de la coquille ce
qui équivaut à la largeur des 5, plus rarement 6, plis voi¬
sins. La languette est de contour semi-circulaire à semi-
elliptique.

Valve brachiale
La valve est de contour subtriangulaire et très basse. Les
rapports largeur/hauteur et longueur/hauteur varient res¬
pectivement entre 7,5-8,8 et 3,3-4,4. On constate une dif¬
férence nette entre la hauteur du bourrelet et celle des
flancs. Ces derniers dont la surface supérieure est faible¬
ment bombée, se situent très peu au-dessus du plan de
commissure ou, dans certains spécimens, paraissent
même se placer plus ou moins dans ce plan. Il en résulte
que la hauteur de la valve dans la région des flancs est très
réduite voire nulle. Le bourrelet est peu élevé mais s'iso¬
le nettement des flancs. Il est de section arrondie ou se

présente dans certains spécimens avec un sommet légère¬
ment aplati; aucun sillon longitudinal médian, même très
peu accusé, n'a été observé à son sommet.

Ornementation
Les plis sont fins, simples, au nombre de 14 à 18 par flanc
sur la coquille (moule externe) et de 12 à 16 sur les
moules internes. Sur la coquille, ils prennent naissance au
bord postérieur; sur les moules internes des valves pédon-
culaires, un peu antérieurement à celui-ci; sur les moules
internes des valves brachiales le point d'origine des plis
coïncide pratiquement avec le bord arrière. Au bord fron¬

tal, il y a de 4 à 5 plis sur 0,5 cm de part et d'autre du
sinus et du bourrelet. Sur la coquille, les plis et les sillons
sont de section subarrondie à subanguleuse; sur les
moules internes, la section des plis peut devenir plus net¬
tement subanguleuse alors que celle des sillons demeure
subarrondie.

La microsculpture n'est qu'imparfaitement conservée
sur quelques moules externes (Pl. 2, Fig. 21). Les
lamelles concentriques sont serrées (2 à 3 lamelles sur un
1 mm) à très serrées au voisinage des bords frontal et laté¬
raux. Certaines sont légèrement surplombantes. Elles por¬
tent des épines marginales non jointives au nombre de ±
13-14/mm dans le sinus.

Dimensions
Les dimensions de 8 spécimens sont données dans le
Tableau 1 (1. = largeur; L. = longueur; Ld. = longueur
déroulée; Lb. = longueur de la valve brachiale; h. = hau¬
teur; hp. = hauteur de la valve pédonculaire; hb. = hauteur
de la valve brachiale; ls. = largeur du sinus; hi. = hauteur
de l'interarea).

Caractères internes

Valve pédonculaire
Les plaques dentales sont minces et rectilignes. Elles
divergent avec un angle de (46°)49°-59° et se situent
généralement sur le fond de la valve au niveau du second
sillon ou du troisième pli, rarement au niveau du troisiè¬
me sillon. Leur longueur correspond à 24%-27% de la
longueur déroulée de la valve mesurée en suivant le pli
bordier du sinus. Une plaque delthyriale est présente; elle
se traduit sur les moules internes par une courte incision
transversale disposée entre les extrémités arrières des
plaques dentales. La structure de la plaque delthyriale n'a
pas pu être étudiée par sections sériées. Le champ mus¬
culaire n'est pas enfoncé dans la paroi de la valve. Sa
limite antérieure, en arc de cercle réunissant les extrémi¬
tés antérieures des plaques dentales, est à peine marquée
dans certains spécimens; elles est indiscernable sur la plu-



LAROCHE

PERNELLEPESCHE
169

129

95

21

I

1

340

335

313

297

229

Tenuicostelladumonti■■
1*11:Il::::::illllV vJ*

Subcuspidellaasselberghsi|1—|— :■|:|11w■ : 2n«ni:
;œ[|HKl:

yIIlil^̂

:T*
•^3

Subcuspidellaasselberghsi|
PESCHE

VIREUX

679

645

576

511

485

455

439

396

385

346

1Subcuspidellaasselberghsi H

•S2—S
m̂^

\|/

—HSubcuspidellaasselberghsi
il'11,1' '''

ii
s™̂

=3"CQCQCD'°
C/JCD'°°̂ «™•"

X



Brachiopodes Spinocyrtiidae 15

part d'entre eux. Les muscles ont laissé peu de traces sur
les moules internes. Seules sont visibles les impressions
des adducteurs, étroites, allongées et en relief occupant la
partie médiane du champ musculaire. Elles sont divisées
par un mince myophragme.

Valve brachiale
Sur base des moules internes, les structures internes,
assez grossièrement conservées, comportent une plate¬
forme notothyriale. Celle-ci est vraisemblablement divi¬
sée comme celle de S. cf. subcuspidata, mais l'absence de
spécimens à coquille conservée n'a pas permis de le véri¬
fier en sections sériées. Le processus cardinal (ctenopho-
ridiunt) est petit et lamellaire (16 lamelles dénombrées
dans le spécimen le mieux conservé). Un myophragme
est présent; sa longueur est égale ou un peu inférieure à la
moitié de la longueur de la valve. Sauf en ce qui concer¬
ne leur plus petite taille, ces structures semblent donc
semblables à celles de S. cf. subcuspidata.

Comparaisons
S. beugniesi se distingue de S. subcuspidata et S. cf. sub¬
cuspidata par sa plus petite taille, sa valve pédonculaire
beaucoup plus basse, sa valve brachiale dont les flancs se
situent presque dans le plan de commissure, son interarea
plus basse, ainsi que par ses plis un peu moins nombreux.
La taille et le nombre de plis de S. beugniesi sont voisins
de celle et celui de 1S. humilis (Scupin, 1900). Le seul
spécimen figuré par Scupin est cependant un peu moins
étiré en largeur (l./L. : 1,9) que les exemplaires de l'espè¬
ce belge (l./L: 2-2,4). Chez S. beugniesi, l'orientation de
l'interarea est généralement procline alors qu'elle est
courbe et fortement apsacline chez 1S. humilis. Les pla¬
ques dentales de S. beugniesi sont plus courtes que celles
de 1S. humilis.

Les différences entre S. beugniesi et S. asselberghsi n.
sp. sont exposées à la suite de la description de la secon¬
de espèce.

Extension stratigraphique et géographique
S. beugniesi est présente dans la partie supérieure de la
Formation de Hierges (Fig. 10).

Elle a été récoltée à Lestemy (voir locus typicus). Un
exemplaire (paratype H), faisant partie des anciennes col¬
lections de l'Institut, provient d'un affleurement
(Rochefort 46), actuellement muré, situé au sud de la gare
de Jemelle, le long de la voie de chemin de fer, au sud de
l'embranchement vers Rochefort.

Subcuspidella asselberghsi, n. sp.
Planche 2, Figures 22-35; Tableau 2

Derivatio nominis

Espèce dédiée à Etienne Asselberghs (1889-1959), pro¬
fesseur à l'Université Catholique de Louvain, auteur de
l'irremplaçable "Eodévonien de l'Ardenne et des régions
voisines".

Types

Holotype: IRScNB al 1278 (Pl. 2, Fig. 22-27), affleure¬
ment JG-1973-8, banc 12 (Godefroid, 1980, pp. 8-9, fig.
2, 4). Paratypes A: IRScNB al 1279 (Pl. 2, Fig. 28), B:
IRScNB al 1280 Pl. 2, Fig. 33); D: IRScNB al 1282
(mesuré); E: IRScNB al 1283 (Pl. 2, Fig. 31, 32); F:
IRScNB al 1284 (Pl. 2, Fig. 35); G: IRScNB al 1285 (Pl.
2, Fig. 34); H: IRScNB al 1286; affleurement JG-1972-1,
bancs 318, 343, 393 (Godefroid, 1979).

Paratype C: IRScNB al 1281 (Pl. 2, Fig. 29, 30),
mêmes précisions que pour l'holotype.

A ces exemplaires figurés et/ou mesurés s'ajoutent 1
moule interne bivalve déformé et 15 moules internes de
valves pédonculaires avec ou non le moule externe.

Locus typicus

Affleurement JG-1973-8, situé à Couvin, le long de la
route de Cul-des-Sarts, au carrefour de celle-ci et de la
route de Rocroi (carte topographique à 1:25.000, Chimay
- Couvin 57/7-8) (Godefroid, 1980, pp. 8-9, fig. 2,
4)(Fig. 5).

Stratum typicum

Formation de Pesche.

Diagnose
Une espèce de Subcuspidella de taille moyenne (1. max.
observée: ± 30 mm; L. max. observée: 12 mm), plus large
que longue. Valve pédonculaire environ 2 fois plus haute
que la valve brachiale (1 spécimen mesuré!), de forme
subpyramidale. Interarea faiblement courbe, procline,
2,4-3(3,3?) fois plus large que haute. Crochet à peine sur¬
plombant. Valve brachiale modérément bombée. 15-17
plis sur chaque flanc de la coquille. Bord antérieur libre
de la plaque delthyriale nettement visible sur les moules
internes sous fonne d'une rainure transversale. Plaques
dentales rectilignes, modérément épaissies (en forme de
coin). Partie postérieure du champ musculaire ventral fai¬
blement enfoncée dans la paroi de la valve.

Description

Fig. 5 — Extension verticale de Tenuicostella dumonti et de
Subcuspidella asselberghsi dans les affleurements
JG-1972-1 et JG-1973-8. Les noms des formations et
les numéros de quelques bancs sont indiqués à
gauche de la colonne lithologique.

Fig. 5 — Distribution of Tenuicostella dumonti and
Subcuspidella asselberghsi in the outcrops JG-1972-
1 and JG-1973-8. The names of the formations and
the numbers of some beds are indicated on the left of
the lithological column.

Caractères externes

Caractères généraux
La coquille nettement étirée en largeur (l./L. = 2,1-2,5) a
la valve pédonculaire 2 fois plus haute que la brachiale (1
spécimen mesuré!). Le bord frontal nettement creusé par
l'enfoncement du sinus passe progressivement aux bords
latéraux faiblement arqués. Les angles cardinaux aigus
valent environ 45°.

Valve pédonculaire
La pyramide irrégulière dessinée par la valve pédonculai-
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re est peu élevée: l./hp.: 2,4-3(3,3?); L./hp.: 1-1,3(1,6). La
surface supérieure des flancs est ± plane ou très légère¬
ment convexe. Les lignes d'épaules, sur les moules
externes et internes, sont subrectilignes et forment un
angle de 125°-130°. En vue latérale, la ligne correspon¬
dant au sommet du pli bordier du sinus est rectiligne ou à
peine arquée. L'interarea triangulaire est nettement déli¬
mitée, procline et faiblement courbe. Le sinus nettement
délimité et de section bien arrondie débute au crochet.
Il s'élargit régulièrement en direction du bord frontal
où sa largeur correspond à (26)28%-31 % de la largeur
de la coquille ce qui équivaut à la largeur de (5)6(7) plis
voisins. La seule languette observable est un peu dé¬
formée, sa partie supérieure ayant été repoussée vers l'ar¬
rière. Son contour semble être ± semi-elliptique. Sa lar¬
geur et sa hauteur sont respectivement d'environ 8 mm et
6 mm.

Valve brachiale
Cette valve, représentée par un seul spécimen (moule
interne), a un contour subtriangulaire nettement étiré en
largeur. Elle est modérément bombée, 6 fois plus large
que haute et 2,6 fois plus longue que haute. Le bourrelet
de section arrondie est nettement distinct des flancs.

Ornementation
Sur la coquille (moule externe), les plis simples, subar¬
rondis, débutent au bord arrière; ils sont au nombre de 15
à 17 par flanc, les trois plis les plus externes étant parti¬
culièrement fins. Au bord frontal, de part et d'autre du
sinus et du bourrelet, il y a ± 4 plis sur 0,5 cm. Sur les
moules internes, les plis sont beaucoup moins accusés
que sur la coquille. Dans la majorité des moules internes,
ils ne sont présents que sur la moitié ou le tiers antérieur
des flancs (11-13 plis visibles) ou même restreints à une
zone proche des bords frontal et latéraux (seulement 6
plis visibles). Un seul moule interne porte sur chaque
flanc 16 plis débutant sur la moitié arrière du spécimen où
ils sont très peu marqués.

Les lamelles de croissance serrées (jusqu'à 5 lamelles
sur l mm) sont par endroits surplombantes. Le plat des

lamelles semble porter de fines stries radiaires (capillae?)
trop incomplètement exposées pour être dénombrées. Il
n'est pas certain que les moules externes, étant donné leur
conservation imparfaite, donnent une image fidèle de la
microsculpture. L'interarea pédonculaire porte de fines
stries longitudinales et transversales.

Dimensions
Les dimensions de 7 spécimens sont données dans le
Tableau 2.

Caractères internes

Valve pédonculaire
Les plaques dentales sont modérément épaissies, un peu
plus dans leur partie postérieure que dans l'antérieure.
Leur longueur correspond à 32%-33(36?)% de la lon¬
gueur déroulée du pli bordier du sinus. Elles divergent en
formant un angle de (42o)45o-50° et se situent sur le fond
de la valve au niveau de la troisième côte ou du troisième
sillon. La partie postérieure du champ musculaire est fai¬
blement en relief sur les moules internes. Sa limite anté¬
rieure est soulignée par une très faible dépression en arc
de cercle réunissant les extrémités antérieures de pla¬
ques dentales. Les empreintes des muscles sont très par¬
tiellement conservées: étroite bande médiane correspon¬
dant aux adducteurs et, de part et d'autre de celle-ci,
pédonculaires ventraux et diducteurs principaux. La
plaque delthyriale est bien développée; sa partie anté¬
rieure libre se marque sur les moules internes par une
rainure transversale assez large entre les parties posté¬
rieures de plaques dentales (Pl. 2, Fig. 22, 33-35). La
cavité post-delthyriale est partiellement colmatée. La
partie du moule interne correspondant à la face deltidiale
de la plaque delthyriale porte de délicates stries arquées
traduisant l'avancée du bord antérieur (arc basai de
Vandercammen, 1961, p. 3, fig. 1) de la plaque delthy¬
riale ail cours de la croissance.

Valve brachiale
La plate-forme notothyriale est importante. Observable

Tableau 2

Table 2

Dimensions (cm) Angle

1. L. h. hp. hb. ls. hi. d'épaules

Paratype A ±3,00 ±1,20 ! ±1,20 / ±0,90 ±1,20 ±130°

Paratype B ±2, 80 1,20 / ±1,05 / ±0,80 ±1,05 128°

Holotype ±2,70 1,20 1,35 0,90 0,45 0,85 0,90 130°

Paratype C ±2,65 ±1,20 / ±0,95 / ±0,75 ±0,95 ±130°

Paratype D ±2,50 ±1,20 / ±0, 75 / ±0,70 ±0,75 ±125°

Paratype E ±2,40 ±1,15 / / / ±0,70 / ./

Paratype F ±2,10 ±0,90 / ±0,75 / / ±0,75 127°
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uniquement sur un moule interne (Pl. 2, Fig. 25), sa
constitution n'a pas pu être étudiée en section. Comme
dans S. cf. subcuspidata, la plate-forme est vraisem¬
blablement divisée, ce qui n'apparaît pas sur le moule,
l'espace entre les deux parties étant occupé par le cteno-
phoridium. Celui-ci comporte 19 à 20 lamelles dont cer¬
taines se divisent. Le myophragme est net et long; il
s'étend sur environ les trois quarts de la longueur de la
valve.

Comparaisons
S. asselberghsi est proche de S. beugniesi n. sp. avec
laquelle elle a en commun la taille ainsi que le nombre de
plis. Ceux-ci sont cependant moins marqués sur les
moules internes de la première espèce. S. asselberghsi
possède une valve brachiale modérément élevée et
convexe alors que celle de S. beugniesi est, bourrelet
excepté, très basse, les flancs se plaçant pratiquement
dans le plan de commissure. Son sinus est un peu plus
large au bord frontal que celui de S. beugniesi. Ses
plaques dentales sont épaissies alors que celles de S. beu¬
gniesi sont minces.

De ?S. humilis, S. asselberghsi se distingue par sa
valve pédonculaire plus élevée, son interarea plus haute,
procline, ses plaques dentales épaissies.

S. subcuspidata et S. cf. subcuspidata se séparent aisé¬
ment de S. asselberghsi par leur plus grande taille, leur
valve pédonculaire beaucoup plus élevée, leur interarea
pédonculaire beaucoup plus développée et leur étirement
en largeur qui, bien qu'évident, est néanmoins un peu
moins important.

Par son contour étiré en largeur et sa taille modeste, S.
asselberghsi rappelle lAlatiformia affinis (Fuchs, 1909)
et ?A. mediorhenana (Fuchs, 1909). Elle diffère de ces
deux espèces par ses plis plus nombreux et plus fins et par
son interarea ventrale procline plus développée.

Extensions stratigraphique et géographique
S. asselberghsi est présente dans la partie inférieure de la
Formation de Pesche (Fig. 10).

En plus du locus typicus, S. asselberghsi est présente,
au sud de Couvin, dans la coupe de la tranchée de La
Pernelle (JG-1972-1, Godefroid, 1979), dans l'intervalle
compris entre les bancs 318 et 393 (Fig. 5).

Genre Tenuicostella Mittmeyer & Geib, 1967

Espece-type: Spirifer subcuspidatus var. tenuicosta
Scupin, 1900.

Remarque
Comme celle de Subcuspidella, la définition de Tenui¬
costella (Mittmeyer & Geib, 1967, pp. 40-41) fut l'objet
de mises au point (Mittmeyer, 1972, pp. 111-112;
1973b, pp. 87-88). L'espèce-type du genre est mieux
connue que celle du premier genre: le seul spécimen figu¬
ré par Scupin [1900, pl. 1 (24), fig. 15 a-c] et désigné
comme "Typus" par Mauz (1935, p. 82) et comme
Holotype par Vandercammen (1967, pp. 4-5, pl. 1, fig. 9,
10) est conservé à 1 '"Institut fiir Palâontologie" à Bonn.
C'est un moule interne d'une valve pédonculaire récoltée
dans les "Untere Coblenzschichten" à Stadtfeld.

Le genre a été mis en synonymie avec Subcuspidella
par Carter et al. (1994, p. 335).

Je regarde, pour ma part, le genre Tenuicostella com¬
me distinct. Bien qu'une diagnose complète des deux
genres ne puisse être donnée actuellement, on peut, en
se basant sur ce qui est connu de façon certaine de
leurs espèces-types, considérer dès à présent que Te¬
nuicostella et Subcuspidella se distinguent par la forme
de leur valve pédonculaire. La valve pédonculaire de
Subcuspidella est subpyramidale avec une interarea plane
à faiblement courbe, catacline à procline, rarement forte¬
ment apsacline (= catacline à la base et apsacline dans sa
partie supérieure). Tenuicostella a une valve pédonculai¬
re régulièrement bombée (en forme de dôme) et son inter¬
area moins élevée, est courbe, apsacline à fortement apsa¬
cline.

Il semble également — mais cette observation se fonde
sur les spécimens belges rapportés avec doute à S. sub¬
cuspidata — que l'enfoncement du champ musculaire
dans la paroi de la valve pédonculaire et l'épaississement
des plaques dentales soient plus généralisés chez
Tenuicostella que chez Subcuspidella.

En ce qui concerne la plaque delthyriale, cette structu¬
re est présente chez les deux genres.

Discussion concernant les citations du genre

Dans la faune de spiriferidés provenant de la
"Khoshyeilagh Formation , Schicht 8" dans l'Elbourz
oriental (Iran), Ahmadzadeh FTeravi (1975, pp 66-93)
reconnaît Tenuicostella tenuicosta (Scupin, 1900), T.
lateincisa (Scupin, 1900), T. dahmeriana (Simon, 1953),
T. robustifulcita (Spriestersbach, 1925), T.? brevifulcita
(Spriestersbach, 1925), T. umbocurvata n. sp. et T. sp.
aff. umbocurvata n. sp. Comme le remarque justement
Brice (in Brice et al., 1978, p.38), les spécimens rap¬
portés à ces différentes espèces sont des Spinocyrtia
elburzensis elburzensis Brice:, 1974 et S. elburzensis
orthogonia Brice, 1974, espèce rangée (Brice in Brice et
al., 1978, pp. 30-31) dans le genre Orthospirifer. Les
couches dont ils proviennent sont d'âge givetien (Brice
in Brice et al., 1974, pp. 212, 213, tableau; Brice in
Brice et al., 1978, p. 30; voir également Weddige, 1984,
fig. 6) et non emsien supérieur (Ahmadzadeh FIeravi,
1975, fig. 2b).

La présence du genre dans le Sahara méridional ne
peut être considérée que comme possible sur base de la
valve pédonculaire déterminée Tenuicostella ? sp. par
Drot (1986, p. 513, pl 1, fig. 6).

Tenuicostella dumonti n. sp.
Planche 2, Figures 36-39; Planche 3, Figures 1-20;

Figures 6, 7; Tableau 3

e.p. 1941 - Hysterolites (Hysterolites) subcuspidatus
(Schnur) - Maillieux, p. 3 (uniquement les
spécimens du Sg4).

Les anciennes collections de l'Institut renferment égale¬
ment quelques exemplaires de la nouvelle espèce déter¬
minés par Maillieux (étiquettes de détermination)
Hysterolites (Hysterolites) lateincisus (Scupin). Ces
exemplaires proviennent de l'unité que Maillieux (1941,
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p. 2) dénomme "Sg4: assise de Petigny". L'espèce n'est
cependant pas signalée dans cette unité (id., p. 3).

Derivatio nominis

Espèce dédiée à André Dumont (1809-1857), professeur
à l'Université de Liège, géologue et stratigraphe d'excep¬
tion, auteur de la première carte géologique de la
Belgique.

Types

Holotype: IRScNB al 1287 (Pl. 2, Fig. 36, 37; Fig. 6, 7a)
affleurement JG-1978-3, banc 154 (voir locus typicus)
(Fig. 8).

Paratypes A: IRScNB a 11288 (Pl. 3, Fig 1); B:
IRScNB al 1289 (Pl. 3, Fig. 2), affleurement JG-1972-1,
banc 169 (Godefroid, 1979) (Fig. 5).

Paratype C: IRScNB al 1290 (Pl. 3, Fig. 5, 6), Couvin
8115 (= JG-1973-7, voir plus bas).

Paratype D: IRScNB al 1291 (Pl. 3, Fig. 9-13), Couvin
30 (= JG-1973-1 in Godefroid, 1980, p.8).

Paratypes El: IRScNB al 1292 (Pl. 3, Fig. 3.); E2:
IRScNB al 1293 (Pl. 3, Fig. 4); F: IRScNB al 1294
(mesuré); H: IRScNB al 1296 (Pl. 3, Fig. 16, 17); J:
IRScNB al 1298 (Pl. 3, Fig. 15); M: IRScNB al 1301 (Pl.
3, Fig. 14); N: IRScNB al 1302 (Pl. 3, Fig. 20); O:
IRScNB al 1303 (Fig. 7b), affleurement JG-1973-7,
bancs 14, 23, 29 (Godefroid, 1980, p. 8, fig. 2) (Fig. 9).

Paratype G: IRScNB al 1295 (Pl. 3, Fig. 8); I: IRScNB
al 1297 (Pl. 3, Fig. 7); K: IRScNB al 1299 (Pl. 2, Fig. 38,
39); L: IRScNB al 1300 (Pl. 3, Fig. 18, 19), affleurement
JG-1978-3, bancs 154, 168 (Fig. 8).

L'espèce est également représentée par des moules
internes (avec ou sans moules externes correspondants)
de valves pédonculaires et brachiales isolées, dont 42
dans un état plus ou moins satisfaisant.

Tableau 3

Table 3

Locus typicus

Affleurement JG-1978-3, localisé à Couvin, le long de la
route de Rocroi (Fig. 8)(carte topographique à 1:25.000,
Chimay - Couvin 57/7-8)[Godefroid (1980, p. 9, fig. 2, 8,
9; 1994, fig. 5), Godefroid & Stainier (1982, inset
table 1, left), Godefroid et al (1982, pp. 61-66, fig.
18a-c)].

Stratum typicum

Formation de La Roche.

Diagnose
Une espèce de Tenuicostella atteignant une grande taille
(1. max. observée: 51 mm; L. max. observée: 22 mm),
plus large que longue. Coquille modérément ventri-
biconvexe. Valve pédonculaire assez régulièrement bom¬
bée (non subpyramidale!). Extrémités cardinales poin¬
tues, se terminant par de courtes oreillettes. Plis fins au
nombre de 19 à 23 par flanc. Plaque et callosité delthy-
riales variablement développées. Plaques dentales
longues, épaissies en coin, subrectilignes ou faiblement
arquées.

Description

Caractères externes

Caractères généraux
La coquille est ventri-biconvexe (hp./hb.: ± 1,5, 1 spéci¬
men mesuré!) et plus large que longue (l./L.: 1,7-2,5). En
vue ventrale, les bords frontal et latéraux s'intègrent plus
ou moins dans une demi-ellipse, interrompue par l'enfon¬
cement modéré du sinus et par le développement de
courtes oreillettes qui inversent la courbure des bords
latéraux au voisinage des extrémités cardinales. Sur les

Dimensions (cm) Angle

d'épaules1. L. Ld. Lb. h. hp. hb. hi.

Paratype A 5, 10 2,20 2,60 / ? / 7 135°

Holotype 4,80 2,40 2,90 / 1,00 / 1,00 136°

Paratype B 4,60 2,40 2,70 / 7 / ? 134°

Paratype C 4,50 1,80 2,10 / 1,10 / 1, 10 144°

Paratype D ±4,15 ±2,10 / ±1,65 ±2,00 1,20 ±0,80 ±1,10 /

Paratype El 3,80 2,00 2,30 / 1,00 / 0,80 140°

Paratype F 3, 70 / / / / / 0,95 137°

Paratype G 3,60 2,00 2,40 / 0,90 / 0,90 137°

Paratype H 3, 30 1,80 2,15 / 7 / 0,90 130°

Paratype I 3,20 1,65 1,80 / ? / 7 ?

al 1304 3,55 2,40 ±3,10 / / ±1,30 / ±1,30 120°

all305 ±3,40 2,20 ±3,15 / / ±1,20 / ±1,20 125°
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moules externes incomplets, mais dans un état des con¬
servation satisfaisant, l'allure des lamelles de croissance
atteste la présence de ces courtes oreillettes.

Valve pédonculaire
Sur base de quelques moules externes incomplets, les
lignes d'épaules semblent être subrectilignes à légère¬
ment concaves; sur les moules internes, forme sous

laquelle se présente la majorité des spécimens, elles sont
clairement concaves. Elles forment un angle d'environ
130°-144°. Dans sa majeure partie, la valve est modéré¬
ment bombée en forme de portion de dôme surbaissé; au
voisinage des extrémités cardinales se marque une ten¬
dance à l'aplatissement qui donne à la surface supérieu¬
re de la valve une faible concavité. En aucun cas, la valve
ne prend une forme subpyramidale. La hauteur se me¬
sure un peu en avant du bord arrière - les déforma¬
tions plus ou moins importantes subies par de nom¬
breuses valves ne permettent cependant pas d'affirmer

la constance de ce caractère. Le rapport largeur/hauteur
est de 3,5-4,8; le rapport longueur/hauteur de 1,6-2,4.
Le sinus débute au crochet et s'élargit régulièrement
en direction du bord antérieur où sa largeur correspond
à 27%-33% de la largeur de la coquille, ce qui équivaut
à la largeur des 7-8 plis voisins. Il est de section bien
arrondie ou avec une courbure un peu plus accusée du
fond, nettement délimité par des plis bordiers subrecti¬
lignes à rectilignes. L'interarea courbe est 3,2 à 4 fois
plus large que haute et a une orientation apsacline; dans
certains spécimens l'orientation de sa partie basale est ±
catacline.

Valve brachiale
Le contour de la valve, hormis les oreillettes, est ± semi-
elliptique et son bombement est modéré (l./h.: ± 5). Le
bourrelet, irrégulièrement arrondi (sommet aplati mais
non creusé longitudinalement) est bas et s'isole nettement
des flancs.

Fig. 6 — Tenuicostella dumonti n. sp. Coupes sériées transverses schématiques dans le moulage en plâtre de l'holotype, IRScNB
al 1287. Les distances en mm sont mesurées à partir de la première section (X). Distance entre la section X et le sommet
de l'umbo ventral non mesurée. Les barres correspondent à 1 cm.

Fig. 6 — Tenuicostella dumonti n. sp. Schematic transverse sériai sections in the piaster cast of the holotype, IRScNB al 1287.
Distances are in mm from the first section (X). Distance between the section X and the tip of the ventral urnbo not meas-
ured. Scale-bars correspond to 1 cm.
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Ornementation
Sur les moules externes, les flancs portent des plis
simples et nets prenant naissance au bord postérieur. Ces
plis ont une section subanguleuse (sommet légèrement
arrondi) à l'exception des plus externes dont la section
tend à devenir arrondie et le relief moins marqué (les 2-3
plis externes sont très faibles). Le nombre de plis varie de
19 à 23 par flanc. Le long du bord frontal, il y a 6 à 8 plis
sur 1 cm de part et d'autre du sinus et du bourrelet. Sur
les moules internes, les plis (15 à 20 plis par flanc) et les
sillons, de section ± arrondie, sont moins accusés que sur
la coquille (moule externe); les plis les plus externes y
sont généralement réduits à une faible ondulation de la
surface supérieure du moule. Sur certains moules
internes, l'ensemble des plis ou seulement les paires de
plis bordant le sinus et le bourrelet débutent impercepti¬
blement au voisinage du bord postérieur des valves. Plus
généralement, les plis ne se marquent qu'à une distance
variable du bord arrière, étant sur certains spécimens
restreints à une région proche des bords antérieur et laté¬
raux.

La microsculpture consiste en lamelles de croissan¬
ce dont certaines sont surplombantes et très serrées au
voisinage des bords frontal et latéraux. Ces lamelles de
croissance portent la trace d'une fine striation radiaire,
mais l'état de conservation des spécimens laisse trop à
désirer pour décrire cette microornementation plus en
détail et affirmer que des épines sont absentes.

Dimensions
Les dimensions de 10 spécimens sont reprises dans le
Tableau 3.

Caractères internes

Valve pédonculaire
Les plaques dentales sont longues et moyennement à
fortement épaissies en coin. Des exemplaires de plus peti¬
te taille — mais pas tous! — possèdent des plaques den¬
tales assez minces (Pl. 3, Fig. 8). Les plaques dentales
subrectilignes ou plus rarement faiblement arquées diver¬
gent en formant un angle de 30°-37°. Elles suivent, sur le
fond de la valve, le second pli ou le second sillon. Leur
longueur équivaut à 38%-50% de la longueur déroulée de
la valve. La cavité delthyriale est partiellement colmatée.
Ce colmatage se marque sur les moules internes, à l'ar¬
rière du champ musculaire, par une "zone" déprimée de
contour grossièrement triangulaire. Celle-ci comporte
deux bourrelets latéraux réunis à l'arrière sur une courte
distance et séparés d'une crête médiane émoussée par
deux dépressions allongées (Pl. 2, Fig. 36; Fig. 7a). Sur
cette base — ainsi que sur des sections sériées effectuées
dans un moulage en plâtre du moule interne (Fig. 6) — le
colmatage partiel de la cavité delthyriale est considéré
comme résultant du développement, à partir de la face
delthyriale des plaques dentales, de deux extensions (=
sillons sur le moule interne) dirigées obliquement et uni¬
quement réunies dans leur partie la plus postérieure.
L'espace entre les deux extensions est partiellement
occupé par de la calcite de colmatage disparaissant pro¬
gressivement en direction antérieure (= crête médiane
émoussée sur le moule interne). Si l'on compare ces
observations avec celles effectuées chez Subcuspidella
cf. subcuspidata, il semble donc qu'une plaque delthyria¬
le très courte (formée par la réunion des extensions dans

Fig. 7 — Tenuicostella dumonti n. sp. Moules internes montrant la partie postérieure de la valve pédonculaire correspondant à la
plaque delthyriale et à la callosité. 7a: holotype, IRScNB al 1287; 7b: paratype O, IRScNB al 1303. X 3.

Fig. 8 — Tenuicostella dumonti n. sp. Internai casts showing the posterior part of the pedicle valve corresponding to the delthyrial
plate and the callosity. 7a: holotype. IRScNB al 1287; 7b: paratype O. IRScNB al 1303. X 3.
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Fig. 8 — Extension verticale de Tenuicostella dumonti dans
l'affleurement JG-1978-3. Les noms des formations
et les numéros de quelques bancs sont indiqués à
gauche de la colonne lithologique.

Fig. 8 — Distribution of Tenuicostella dumonti in the outcrop
JG-1978-3. The names of the formations and the
numbers of some beds are indicated on the left of the
lithological column.

Fig. 9 — Extension verticale de Tenuicostella dumonti dans
l'affleurement JG-1973-7. Les noms des formations
et les numéros de quelques bancs sont indiqués à
gauche de la colonne stratigraphique.

Fig. 9 — Distribution of Tenuicostella dumonti in the outcrop
JG-1973-7. The names of the formations and the
numbers of some beds are indicated on the left of the

lithological column.
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leur partie la plus postérieure) est présente chez
Tenuicostella dumonti. Un moule interne (Fig. 7b) défor¬
mé semble posséder une plaque delthyriale mieux déve¬
loppée et dont le bord antérieur se traduit par une rainure
transversale peu marquée entre les parties postérieures
des plaques dentales.

Valve brachiale
La plate-forme notothyriale n'est connue que sur base des
moules internes. Il est possible que, comme celle de
Subcuspidella cf. subcuspidata, elle soit divisée (des sec¬
tions dans un spécimen à coquille conservée permet¬
traient de le vérifier). Dans le seul spécimen où il est plus
ou moins bien conservé, le ctenophoridium comporte ±
26 lamelles. Un myophragme mince s'étend sur environ
la moitié de la longueur de la valve.

Comparaisons
T. dumonti se distingue de T. temiicosta par ses plis plus
nombreux: 15-20 sur les moules internes de la première
espèce et 14-15 sur l'exemplaire de la seconde, figuré par
Scupin. Les plaques dentales de T. dumonti sont épaissies
en coin comme celles de T. tenuicosta, mais elles s'en
distinguent par leur longueur supérieure. La plaque del¬
thyriale de T. tenuicosta se marque clairement sur les
moules internes comme une rainure transversale entre les
extrémités postérieures des plaques dentales, ce qui n'est
pas le cas chez T. dumonti.

Par sa taille, son contour et son nombre de plis, T.
dumonti rappelle quelque peu Spirifer subcuspidatus var.
depressa Fuchs, 1909. Elle s'en sépare par son interarea
pédonculaire plus haute et surtout par ses plaques den¬
tales longues et épaissies alors que celles de la variété
depressa sont plus courtes et plus fines (voir Fuchs,
1909, pl. 9, fig. 15, 15a).

Par la longueur des plaques dentales, T. dumonti est
proche de Spirifer subcuspidatus var. longeincisa
Dahmer, 1918 et de Spirifer (Spinocyrtia) longeincisus
dahmeri Simon, 1953. La taille (plus grande), le contour
(plus étiré en largeur) et les plis (plus nombreux) de l'es-

i—
Fig. 10 — Extension stratigraphique des espèces décrites ainsi

que de celles appartenant aux genres Euryspirifer,
Brachyspirifer et Paraspirifer dans le Dévonien
inférieur du bord sud du Synclinorium de Dinant.
Les Formations de Vireux et de Chooz ne sont pas
à l'échelle.

Fig. 10— Stratigraphie occurrences of the described species
and of those belonging to the genera Euryspirifer,
Brachyspirifer and Paraspirifer in the Lower
Devonian of the southern border of the Dinant
Synclinorium. Vireux and Chooz Formations not to
scale.

pèce belge distinguent celle-ci de la variété longeincisa et
de la sous-espèce dahmeri.

Spirifer wetteldorfensis Richter, R. & E., 1920 possè¬
de des plaques dentales longues, mais celles-ci sont
minces à la différence de celles de T. dumonti. La taille,
le contour et le nombre de plis sont également différents
chez l'espèce allemande et chez l'espèce belge.

Extension stratigraphique et géographique
T. dumonti est présente dans la Formation de La Roche
(Fig. 10).

L'espèce a été récoltée au sud de Couvin, dans la tran¬
chée de La Pernellc (JG-1972-1, Godefroid, 1979) (Fig.
5), le long des routes de Rocroi (voir locus typicus) et de
Cul-des-Sarts (JG-1973-7, Godefroid, 1980, p 8, fig.
2)(Fig. 9) ainsi qu'à Petigny (affleurement JG-1973-1,
Godefroid, 1980, p. 8, fig. 2). Dans cette dernière loca¬
lité, l'espèce provient de bancs appartenant à l'unité
autrefois dénommée "Grauwacke de Petigny" (voir Go¬
defroid & Stainier, 1982, p. 153, tab. Ia, b).

Remarque
Quelques valves pédonculaires isolées (Pl. 3, Fig. 21-24),
proches de celles de T. dumonti se distinguent de celles-
ci par leur étirement en largeur moins marqué (rapport
l./L.: ± 1,5). Les tailles de deux d'entre elles sont données
dans le Tableau 3 (partie inférieure). Elles sont détermi¬
nées T. cf. dumonti.

Comme T. dumonti, elles proviennent de la Formation
de La Roche

Conclusions

Les quatre espèces de Spinocyrtiidae décrites permettent
de caractériser, au bord méridional du Synclinorium de
Dinant, les formations d'âge Praguien supérieur {Te¬
nuicostella dumonti), Emsien inférieur {Subcuspidella
asselberghsi) et Emsien supérieur {Subcuspidella beu-
gniesi et Subcuspidella cf. subcuspidata) (Fig. 10).

Toutes ces espèces possèdent une plaque delthyria¬
le. Celle-ci est formée par deux extensions se dévelop¬
pant à partir des faces delthyriales des plaques den¬
tales et se réunissant dans le plan de symétrie. Le déve¬
loppement de la plaque delthyriale ainsi que le colmatage
de la cavité post-delthyriale varient d'une espèce à
l'autre.
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Explication des planches

Sauf indication contraire, les spécimens sont représentés grandeur nature. Photos Wilfried MISEUR.
Except otherwise indicated, the specimens are figured at natural size. Photos Wilfried MISEUR.

Planche 1

Subcuspidella cf. subcuspidata (Schnur, 1851)

Fig. 1-5 — IRScNB a 1339. Rochefort 8679 (8) (= Ll). Vues ventrale, dorsale, latérale, antérieure et postérieure.
Ventral, dorsal, latéral, anterior and posterior views.

Fig. 6, 7 — IRScNB al 1263. Grupont. coupe de la gare, partie sud, banc 1. Moules internes de deux valves brachiales.
Internai casts of two brachial valves.

Fig. 8-11 — IRScNB al 1264. Idem. Moule interne déformé, vues ventrale, dorsale, antérieure et postérieure.
Distorted internai cast, ventral, dorsal, anterior and posterior views.

Fig. 12, 13 — IRScNB a2073. Rochefort 8678 (= L2). Moulage artificiel d'une valve pédonculaire, vue ventrale et vue de l'in-
terarea.
Artificial cast of a pedicle valve, ventral view and view of the interarea.

Fig. 14, 15 — IRScNB al 1265, al 1266. Grupont, coupe de la gare, partie sud, banc 1. Valves brachiales, moules internes.
Brachial valves, internai casts.

Fig. 16, 17 — IRScNB al 1267. Idem. Valve pédonculaire incomplète, moule interne. 17: X 2,5.
Incomplete pedicle valve, internai cast. 17: X 2,5.

Fig. 18 — IRScNB a2076. Rochefort 31 (1). Valve pédonculaire, moule externe, microsculpture. X 4,5.
Pedicle valve, external cast, microsculpture. X 4,5.

Planche 2

Subcuspidella beugniesi n. sp.

Flolotype, IRScNB al 1270. Lesterny Ll. Moule interne, vues ventrale, dorsale, latérale, postérieure et antérieure.
Internai cast, ventral, dorsal, latéral, posterior and anterior views.
Paratype B, IRScNB al 1272. Idem.
Paratype D, IRScNB al 1274. Idem.
Paratype A, IRScNB al 1271. Rochefort 8679 (11 )(= Ll). Idem.
Paratype H, IRScNB a2070. Rochefort 46. Valve pédonculaire, moule externe, microsculpture. X 4.
Pedicle valve, external cast, microsculpture. X 4.

Subcuspidella asselberghsi n. sp.

Fig. 22-27 — Holotype, IRScNB al 1278. Couvin JG-1973-8, banc 12. Moule interne, vues ventrale, dorsale, latérale, postérieu¬
re et antérieure; moulage artificiel, vue postérieure.
Internai cast, ventral, dorsal, latéral, posterior and anterior views; artificial cast, posterior view.

Fig. 1-5

Fig. 6-10

Fig. 11-15

Fig. 16-20

Fig. 21
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Fig. 28 — Paratype A, IRScNB ail279. Couvin JG-1972-1, banc 343. Valve pédonculaire, moule interne.
Pedicle valve, internai cast.

Fig. 29, 30 — Paratype C, IRScNB al 1281. Couvin JG-1973-8, banc 12. Valve pédonculaire, moulage artificiel et moule interne.
Pedicle valve, artificial cast and internai cast.

Fig. 31, 32 — Paratype E, IRScNB al 1283. Couvin JG-1972-1, banc 318. Valve pédonculaire, moulage artificiel et moule inter¬
ne.

Pedicle valve, artificial cast and internai cast.
Fig. 33 — Paratype B, IRScNB al 1280. Couvin JG-1972-1, banc 343. Valve pédonculaire, moule interne.

Pedicle valve, internai cast.
Fig. 34 — Paratype G, IRScNB al 1285. Idem.
Fig. 35 — Paratype F, IRScNB al 1284. Idem.

Tenuicostella dumonti n. sp.

Fig. 36, 37 — Holotype al 1287. Couvin JG-1978-3, banc 154. Valve pédonculaire, moule interne et moulage artificiel incomplet
Pedicle valve, internai cast and incomplete artificial cast.

Fig. 38, 39 — Paratype K. IRScNB al 1299. Idem.

Planche 3

Tenuicostella dumonti n. sp.

Fig. 1 — Paratype A, IRScNB al 1288. Couvin JG-1972-1, banc 169. Valve pédonculaire, moule interne.
Pedicle valve, internai cast.

Fig. 2 — Paratype B. IRScNB al 1289. Idem.
Fig. 3 — Paratype El, IRScNB al 1292. Couvin JG-1973-7, banc 29. Valve pédonculaire, moule interne.

Pedicle valve, internai cast.
Fig. 4 — Paratype E2, IRScNB al 1293. Idem. Valve brachiale, moule interne.

Brachial valve, internai cast.
Fig. 5, 6 — Paratype C, IRScNB al 1290. Couvin 8115. Valve pédonculaire, moule interne, vue ventrale et vue de l'interarea.

Pedicle valve, internai cast, ventral view and view of the interarea.
Fig. 7 — Paratype I, IRScNB al 1297. Couvin JG-1978-3, banc 168. Valve pédonculaire, moule interne.

Pedicle valve, internai cast.
Fig. 8 — Paratype G, IRScNB al 1295. Couvin JG-1978-3, banc 154. Valve pédonculaire, moule interne.

Pedicle valve, internai cast.
Fig. 9-13 — Paratype D. IRScNB al 1291. Couvin 30. Moule interne, vues ventrale, dorsale, latérale, postérieure et antérieure.

Internai cast, ventral, dorsal, latéral, posterior and anterior views.
Fig. 14 — Paratype M, IRScNB al 1301. Couvin JG-1973-7, banc 29. Valve pédonculaire, moulage artificiel.

Pedicle valve, artificial cast.
Fig. 15 — Paratype J, IRScNB al 1298. Couvin JG-1973-7, banc 14. Valve pédonculaire, moule interne.

Pedicle valve, internai cast.
Fig. 16, 17 — Paratype H, IRScNB al 1296. Couvin JG-1973-7, banc 14. Valve pédonculaire, moule interne, vue ventrale et vue

de l'interarea.
Pedicle valve, internai cast, ventral view and view of the interarea.

Fig. 18, 19 — Paratype L, IRScNB al 1300. Couvin JG-1978-3 banc 154, valve brachiale, moule interne et moulage artificiel.
Brachial valve, internai cast and artificial cast.

Fig. 20 — Paratype N, IRScNB al 1302. Couvin JG-1973-7, banc 29. Valves brachiales, moules internes.
Brachial valves, internai casts.

Tenuicostella cf. dumonti n. sp.

Fig. 21, 22 — Spécimen IRScNB al 1304. Couvin JG-1973-7, banc 4. Valve pédonculaire, moulage artificiel incomplet et moule
interne.
Pedicle valve, incomplete artificial cast and internai cast.

Fig. 23 — Spécimen IRScNB al 1305. Couvin JG-1973-7, banc 16. Valve pédonculaire, moule interne.
Pedicle valve, internai cast.

Fig. 24 — Spécimen IRScNB al 1306. Couvin 30. Valve pédonculaire, moule interne.
Pedicle valve, internai cast.
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